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Faut-ilselaisser
tenter?PAGES 2 ET 3

Depuis le confinement,

les professionnels
de l’immobilier estiment

que près de 60 % des futurs

acquéreurs veulent s’offrir
un pavillon et un jardin.
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LE FAIT DU JOUR

Vers un boom

des maisons
individuelles ?
Le secteur immobilier renoue avec

son dynamisme d’avant la crise sanitaire mais
les requêtes des futurs acquéreurs évoluent.

Le confinement a fait naître chez
les urbains des envies de verdure et d’espace.

PARADELINE DABOVAL

ET DELPHINE DENUIT

DEUX MOIS de confinement

ont donné à de nombreux

Français le souhait depousser

les murs de leurs logements
de centres-villes. Portés par le

télétravail qui a fait ses preu-

ves, beaucoup semblent déci-

dés à troquer l’appartement
contre une maison avec jar-

din, loin de l’agitationurbaine.

Selon l’Observatoire du
moral immobilier du groupe

SeLoger(Seloger.com etLogi-

cImmo), « plus d’un tiers des

futurs acquéreurs souhaite
désormais s’éloigner des

grandes villes et un acquéreur

sur cinq a revu à la hausse la
superficie du bien qu’il re-

cherche depuis le début de la

période deconfinement », in-

dique Séverine Amate, lapor-
te-parole du groupe depetites

annonces en ligne.

La revanche du
pavillon de banlieue
Comme Mathieu (lire page ci-

contre) , qui a dit adieu à lavie
en copropriété pour l’indé-
pendance et le confort d’une
maison avecjardin.

Est-ce la revanche de la
France périphérique concep-

tualisée par le géographe

Christophe Guilluy ? Long-

temps perçu comme ringard,

le pavillon debanlieue retrou-
verait-il la cote ? Sansaucun

doute, selon Karl Toussaint du

Wast, cofondateur de Netin-
vestissement, un cabinet de

conseil en gestion de patri-

moine. « Deux éléments se

conjuguent, analyse le profes-
sionnel. D’abord, le fait d’avoir
été enfermé 24 heures su 24

et 7 jours sur 7 sans le droit de
sortir a fait naître un senti-

ment d’oppression et une ré-

flexion sur un changement de
vie. Ensuite, grâceà l’émanci-
pation d’outils tels que Zoom,

Hangouts,Teams,on s’estren-

du compte que, dans beau-
coup de secteurs, on pouvait

travailler normalement avec

quarante-cinq minutes de
transport en moins. »

La ruralité,
c’est tendance
Preuve en est, l’envolée des
requêtes en ligne sur les sites

spécialisés dans l’immobilier
avec le déconfinement :47 %
des futurs acheteurs jettent

désormais leur dévolu sur

une maison, contre 27 %seu-

lement sur un appartement,

selonSeLoger.
Chez Orpi, le changement

est plus flagrant encore : un

acheteur sur trois a revu son
projet et 59 %des acheteurs

cherchent une maison, 9 %

rejettent toute idée de copro-

priété et 26 %veulent profiter

d’un extérieur.
« On constate une vraie vo-

lonté d’être plus proche de la

nature,d’avoir de l’espace,loin
du stress de la ville », remar-

que aussi Antoine Jouteau, le

directeur de Leboncoin. Sur le

site, qui regroupe 1,3million
d’annonces immobilières et
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attire 70 %des Français qui

ont un projet immobilier, les

requêtes contenant les mots

« maison », « maison avecjar-
din » ou « maison de bord de

mer » enregistrent une haus-

se de 40 à60 %par rapport à
l’année dernière à la même

époque.

Selon l’enquête Ifop con-

duite à partir des données du

site,lesacheteurs recherchent
à la fois plus loin et dans des

communes plus rurales.

Métro-boulot-dodo,
c’est fini !
Si le phénomène est national

et touche toutes les grandes
agglomérations, l’Ile-de-
France està la pointe. « L’ave-
nir dira s’il s’agitd’achat de ré-

sidences secondaires pour
disposer d’un « point de re-

pli auvert » pour le week-end

et lesvacances ou de résiden-

cesprincipales avecàla cléun
départ dans un contexte de

développement du télétra-

vail », tempère Jérôme Four-
quet, le directeur du pôle opi-

nion et stratégies d’entreprise
de l’Ifop.

Car toute laquestion est de
savoir s’il s’agit d’un véritable

mouvement de fond ou d’un
phénomène plus passager.
Et sur ce point, les avis diver-

gent. Selon Karl Toussaint du

Wast, de Netinvestissement,

on assiste à l’essor d’un nou-

veau mode de vie déjà en-
clenché avant le Covid-19 et

qui devrait s’amplifier avec

« des mouvements de popu-
lation dans les six, douze ou

dix-huit mois ».

« Avant, on s’éloignait pour

gagner 10,20 ou 30 m 2 mais
aujourd’hui, les motivations

sont différentes, plus profon-

des :on a réfléchi au sens de

sa vie et pris conscience de
l’absurdité du fameux métro-

boulot-dodo », argue-t-il. Lui-

même installé avec sa famille

dans une maison dans la péri-

phérie deBordeaux (Gironde),
il est convaincu qu’« une fois

qu’on a franchi le cap, il n’y a

pasde retour ».

Pas si facile de quitter
les grandes villes
Claire Juillard,sociologuespé-

cialiste de l’immobilier, est
plus sceptique. « Seuls 40 %

des emplois peuvent faire

l’objetde télétravail et il est en-

core trop tôt pour observer un
changement de comporte-

ments », prévient-elle. Et de

rappeler que « les villes res-
tent difficilement contourna-

bles en raison des emplois,

services et équipements

qu’ellesproposent ».

Cynthia Bardon et Adrien
Bertrand, 28 et 30 ans,ensont

un bon exemple. Ils ont coupé

la poire en deux. Le couple
vient designer pour un appar-

tement avecbalcon et vue sur

l’eau à Champigny-sur-Mar-

ne (Val-de-Marne). « Pourno-

tre budget de 330 000 €, il
aurait fallu aller beaucoup

plus loin pour une maison. Et

vu notre âge,nous avions en-
vie de rester à proximité du

RERA et de Paris », explique

Adrien. « C’est là aussi, souli-

gne Cynthia, que setrouvent

l’essentiel des opportunités
professionnelles.»

L’EXPERTE
«Lapromiscuité
duconfinement
apesé»

aCHRISTINE
FUMAGALLI

PRÉSIDENTED’ORPI

AGENTEIMMOBILIÈREàParis
(XIVe),Christine Fumagalli est

la présidente du réseau coo-

pératif Orpi, le plus vaste et le
plus ancien réseau d’agences
en France avec 1300 points

de vente et 44 000 transac-

tions par an. Elle nous expli-

que pourquoi les Français ont
changé leurs habitudes.

Leconfinement a-t-il changé

les attentes desacheteurs?

Oui. Dans les copropriétés,

cette promiscuité avec levoi-

sinage, deux mois durant, a

pesé. Les projets sont revus
autour de lanotion deconfort.

Quelssont leurscritères ?

Lesacheteurs cherchent plus

d’espaceet une zone oùse re-

trancher au calme : un bout
de jardin, une terrasse,unbal-

con ou même une fenêtre

avec une vue pour mettre le
nez dehors. Un tiers des gens

qui avaient déjà affiné leur

projet avec une agence im-

mobilière ont changé de cri-

tères à l’issue du confine-
ment : ils ont ajouté un balcon,

changé deville cible, rempla-

cé la recherche d’un apparte-
ment par une maison.

Pensez-vousque cela soit
unphénomène durable ?

Lesmois qui arrivent nous di-
ront si cettevie rêvéependant

le confinement peut se réali-

ser. Si le budget reste le mê-

me, la zone de recherche de-

vra être élargie. L’enjeu est de

concilier cette recherche avec
le travail et la cellule familiale.

Leprix desmaisons

va-t-il grimper ?

Dans desmarchés tendus, où
les maisons sont rares, on

peut avoir un phénomène de

croissance des prix. Mais la
clientèle en a conscience et, à
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défaut depouvoir sepayer un

jardin, elle devrait se tourner
vers un appartement avec

une vue dégagéeau lieu d’une
cour sombre. A Paris, Lille,

Lyon, Toulouse, Limoges ou
Strasbourg, les appartements

continuent de se vendre en

moins de48 heures.

59 %
C’EST,SELON ORPI,
LA PROPORTION
D’ACHETEURS
QUI AUJOURD’HUI
SOUHAITENT VIVRE
DANS UNE MAISON
INDIVIDUELLE
EN FRANCE

DR/KARINE

S.

BOUVATIER
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Sur les sites de petites

annonces immobilières,

les recherches de maisons

à la campagne ont explosé.

Vrai projet de vie ou lubie

passagère ?
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Evreux (Eure), le 29 mai.De nombreux citadins échaudés par deux
mois de confinement mettent le cap vers la campagne normande.

Saint-André-de-Cubzac (Gironde), samedi. Mathieu a profité de taux

d’intérêt baspour acheter cette jolie maison de 64 m2 avec jardin.

LP/PATRICK

BERNARD
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